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Bt LA WAVE, 31 Mai. être considéròes comme l'interprétatian anthentiqne de l'art. | tance qu'elles seraient un moyen de régler l'administration de 
Bit 227 de la Loi Fondamentale, qui exprime la même pensóe en | Ia chose publiqne sur un pied plas deonomique encore qu'elle 
Net OURS prononeé par Son Eze. le ministre de | cestermes. n ne l'est anjourd'hui, Toute personne compétente pour appré- 
f ho la justice ® la séance d'hier de la Seconde Cham- «Si expérience fait connaître à l'avenir que des ehan- | eier cette matière, reconnaîtra; au premier examen, qe le bon- 
‚rds - 


carne des Etats-Généraur, dans la discussion sur la 
Edision de la Loi Fondamentale. 






kernement a suivi avec le plas vif intórêt les délihòra- 
Mfp Chambre pendant les derniërs jours, Ces delibé- 
Y&pportent aux inlôrêts vitanx del'êtat. On y à mis 
A bc question Jes bases de notre édiftee politique. Les 
N& politiques fondainentales de la Néerlande ont été 
RW discussion spéciale où elles se sunt ves tuur-à- 
Bes et défendues. 
Rok. AUS membres de cette Chambre ont cru de leur devoir 
Meir, Ure proposition tendant à la révision de la Loi Fonda- 
“le, Üs ont voulu engager la Chambre à faire usage du 
ie TMiriative que lui accorde l'art, 114 de cette même loi. 
ied Yoposition ne se borne pas, selon le voeu de l'art. 227 
op Stitution, à des changemenset additions dont la nêces- 
Surait été dóémontrée. L'examen de la proposition et les 
hae qne ses auteurs ont données eux-mêmes sur son 
&duent clairement que l'on veut soumettre tonte la Loi 
or ientale à une révision entiòre, qu'oa veut lui faire subir 
Fme et un chaagement complets, nonesenlement dans 
dispositions, mais, qui plus est, dans presqtic tous 
pes, dans toutes ses bascs. 

































AF son silence autoriser la pensée qu'il fùt indifférent 
de vos débats. Son devair l’obligeait às'expliquer 


es, 


Orité de vos Nobles Puissances. La Loi Fondamenta e, 


ter de lui aux-projets émanant du sein des Etnts-Gêné- 
Qui sont soumis. ensuite à:la sanction de la Couronne; 
Seuvernemönt pemse nèanmoins qu'il aurait tort de ne 
Sanháftre ayssi son avìs.dans cette assemblóe même, 
agit d'intárêts auest mêjeurs: que eenx actaeltement 


werversardeedegs 


tant Grkitigger à ces dêbats ou en gardant le silence 
SNL qaaptiap dezahanger presqae tous-Jes principes et 
er astitutions de droit pnblie qui servent de fondement 
Bers, onde pelitique, le gouvernement laldséraît sú bsis- 
ggritade Bur ses intentions à l'égard d'aussi graves 
Wit Ce serait, à ses yeux, manguer à ce que Vos Nobles 
„Ainsi que la natien, ont droit d'attendre de lui, ce 
r oe qu'il doit à ses devoirs et à sa propre dignitè. 
Mees Puissances voudront bien envisager de ce point 
msidérations qui leur sont prósentóes avec fran- 
done pas laisser la Chambre et la nation dans l'igno- 
Jee Vêritables sentimens professés par le gouverne- 
Ard de l'abjet en délibération. 
ae 1816 le projet-de Loi Fandamentale modifiée 
„38u Roi, la commission qui avait èté chargée de 
Fe Rut dans son rapport, que, bien qu'une eonsti- 
hea, gore tous les droits légitimes et dont les principes 
$ dans les.moears et-dans.le caractère de In nation, 
be ne plus loagne darbe que celle qai n'anrait que 
‘Shan Ories pour base, il n'en est pas moins vrai que le 
de uee et modifie taat. On proposa done un moyen 
Ân „Pour rendre possible, un jour des-changemens ou 
wet „0Âs la Loi F de Îe: ee 
wen 9” oi Fondamentale; meyen de révision non 
Hen; ij vance et à terme fixe, mais possible, st le besoin 
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dent ên des formes qui prévinssent ou arrêtassent 
… R ongereus d'innovation. Ges expressions peuvent 









it CHAPITRE XV. 


9 fenn ‚Ka.mnit avant la noce.« « 


Sm m, er hr 
t e á N me 
ie, Dâle sa belle À ravir, dans la pose que aaterfelrktlai avait des- 
es dechen Tier illuminge de ses regards’ 8byllins, Alottait 
Cp main N eux anirs, ruisselant jasqu’à set gehoug. Le tarse 
tal 8 largemen 
8 Profor) Ume sil e 
Fuig De régnait dan 
Phi: rd des fontaiu 


OREN 








ût été paralysé par lelfroi. 
slaefiambre et au dehors: A: psine si on en- 


eunoe vj ton. Ce hi oulalet, pour amauser les étoites, de 
det errane sie Ti disait à la 
ei been ke 28 ma naïad 
ei „Sent sem 
a Lavinia! . 
die | te Était im 


Alnentabl 
n e 
en Vier 








Jenne femme : raasire-toï; tn oreille 
€ Yu a proaoncé ton nom, parce qu’élle 






er sur Pédredon, et ferma les yeux pour 





En 


possible, Ce nom ft pranoneé trois fois, et 

î Pen 4 notée, dans I'évocation ‘du 
ibie Ct Pas la forco d'orvrir. lea dux, de i 

% oant atilion, intolérable'au bene kl bid den 

aa-onbil le rideau de Palvôve, ef la voir dit: « La- 

in Eke Promesses. Tu as vendù la canidre dè ton 

or! Le fantôine te Poursuivra sar ton lit de 

















fence. d'une pareille proposition, le gouvernement ne’ 
âlors même que le cours des dêlibérations jusqu'ici 
est digaer que fä proposition n'obtiendra pas l'adhósipn: 


ún ira, ‘prescrit le mode d'après legael le Rúi accorde ou 


gt ns ef ze faisait impêrieusement sentir, » et ‚paurvi f 
$ . 





t ouvertes: le reste du'côtps gerdait Fim- 
Ie en ARES - 


ger avait un charme inefFable: c'é 





» gemens on additions à la Loi Föondamentale sont nécessaires, 
» une loi les désignera aver précision , en même temps qu'elle 
» dérlarera cette necessitd, s ne 4 zi 

Quel qne soit maintenant le séns granrmatical plas ou moins 
rästreint qne l'on venille attribrier à: &os mots nécessaires on 


| ndcessité, il n'en est pas: moïnsiineantestble, qne ni le tekte ni 
» [ k 


le but des dispasitians de da HmafWondaméhitade relatifs ala rè- 
vision, ne tolêrent de procèdor à des ehangemens au additions, 


| seit à cause d'imperfections uaxqrtelles les constiuntions n'ò- 


chappent pas plus que toate autre oenvrb de't'Hoitiib, Suit à 
Cansed'nne rêdaection ou d’nne distribution des matiërés filas 
on mains heureuse, soit, enfin , à canse d'améliorations bonries 
en sui peut-être, mais non négessnires dès qu'elles ne sont pas 


indispensables. Mais oe que la Loi Fortdamentale proserit sur- 


tout, ce sont des essnis oonstitutionnels qui introduiraient 
dans notre droit publie des principes entièrement notiveauxr 
dont la portée est incertaine et dont les résultats.ne sauratent 
se caleuler d'avance, C'est préeisbment pour óviter le danger 
auquel on s'ex pose par cesex pêriences néesde l'esprit d'inaben- 
tion, que la Loi Fondainentale, touren n'exclúant pas Îés élan 
gemens et additions commandés par la marche du temps qui 
modifie tant, les limita cependant d'une manière expresse an 
cas où la nêcessité en serait démontróe par l'expèrienae. Et en 
offet, dans les pays qui sont régis depuis un demi-siècle par, des 
institutions constitutionnelles, le seul moyen d'assurer à eos 
institntions cette force vitale qni ne s'obtient qu'en les faisant 
pönêtrer dans les meenrs et les senlimens du peaple, c'est de les 
garantir contre les exigences toujouug renaìssantes de change- 


meht, exigences qui ‘varient:et se suctértent selon les idées 


éphémêres qui les fort näître. Une constitufion ‘qai pourrait 
Ötfe éhangêe, renauvelée, bóuleversde, à chaque désir d'inno- 
vation que l'on eroit être un perfectionngment,à ohaqae théorie 
nouvelle qui ata: prótention d'étre mise à T'öpreuve, cesserait 
bientôt de mêriter le num de Loi Fondamentale. Elle cesserait 
bientôt d'exister ; et _dan® sd chute \entrainerait facilement 
celle de l'état qu'elle tégit. Voilä quelles sont les graves consi- 
dèerations qui ont fait vonsacrer dans notre Loi Fondamentale 
le principe sage et salataire, que tout changement. doit être 
tommandé par la necessild, >. er 

— Le Roi, qui partieipe au pouvoir législatif, est également tenu 
par son serment à maintenir ce prijcipe. Le gouvernement n'a 
done à examiner ici qu'une seule Guestion qui domine toute 1 
matière, [Ì ne s'agit pas dè savoirsi les changeimnens proposés 
sont denature à perfectionner V'exgression grammaticale, le style 
ou l'économie de la Loi Fondamentale., On n'a pas à's'enqnörir 
si ces changemens ne conitribueraient pas, peut-être, à amélio- 
rer certaines dispositions spêcialesde cette loi: On doit se bor- 
ner ici rigonreusement et avant tout à la question : y avt-il né. 
cessite? Cette question, Nobles et Puissans Seigneurs, le gou- 
vernement en a fait l'objet d'an examen conscienciéux. On a 
pesó tous les motifs qui ont été alléguês, anssi dans les 
débats actnels, pour l'affirmative. Mais le gouvernement doit 
dèclater qa'il n'a pas pa seconvaincre'de l'existence de cette 
nêvessité „et qu'il partage,au contraire, l'avis de ceüx des tnem- 
breg de cette assemblée aux yeux desquels il n'existe ancun fait 
qni dêmontre la nécessité de proeëder nctuiellement à 'intro- 
duetion d'une coristitution régénérdà,conime anl'aexpriné, ou 
d'accueiltir dans notre Loi Fondargentale des} vincipes tout-à- 
fait étrangers aux ‘bases du dröit päblie de la Néerlande. 


> D'après tout ce qui a été ‘dej dt die dans Te cours des dé- 
 hbérations acttettes: par un si gtand notsbre d'orsteurs , 


le gouvernement: èroit qu'it serait superfln d'entrer à ce su- 
jet dans «de longs développemends. ‘Il n'cst ‘également pas 
nécessaire de démontrer que les-réformes * proposèes n'em- 
prantent päs leur caractère de nécessite, de la circons- 


La voix était si voisine de Lavinia, que hague eyllabe, lentement pro- 
noncée, glissnit avec un souffle aur son oreille,et il sembtait même que la 
mousseline desrideauz tremblait sous l’asgifption de deux lörres-ouvertes sur 
le chevet. C'érait horrible à entendre. Lavthia gentait jaillir des étincelles aux 
racines de sea chevenz, et le frissou de lg mort agitait ses tempes et glagait son 
front, Le sens de Vouïie, uervensement ezaitd, dans ces crises‚a uue percep- 
tion merveilleuse; Poreille ne perd pas une seul aspiration des voix funêbres 
qui selamentent dans fe silence des nuits. Ainsi le vent. la nature; elle donble 
à propos nos facultés, pour mieug faire souffrir : espactous les mystêres de sa 
bien veillance! En Ae 

En ce moment, un écho étranze sembluit redire, en Suffaiblissant jusqn’an 
sonffls, les peroles de menace gdreasdes à: Laviniu, Cet éeho n’avait paste 
timbre agreste et joyeus qui court dang un vallon aprês la voix; on aurait den 


entendre le râle glacralet protopgé d'un agonisant qui redlirait, du fond de su 


poitrine, lé dernier adien pronosncé par ses lèvres. C'était nussiì comme ge 


murmure caverneux qui rule, longtemps dans an gonffre, lorsqu'une pierte 


tumbe, et ugite les téndbreuses profgndeurs de secs ex. Les murs avaiènt des 
harmonies vagues et dolentes, comune guts enssent.óté d'airain Creux, et que 
la main d'un géant aux mille doigts eût essays leurs. parois sonores. pour eu 
faire an clavier. Une multitude d’instramens d'orchestre, abandounés per les 
inusiciens sur une bruyère exposge au vent furieux de la nuit, anrait apports: 
les mêmes harmonies à l'oreiile de Lavinit. Toute la maison semblait avoir 


une ame, semblait souffrir el se plaiudeg, Par intervalles, une voix sinistre an- 


tioulait des syilabessaurdes, comme prélude d'une phrase qui expirait de lar- 


gucur au premier mot: on aurait dit alors ue le lanrbris s'abasissait- area Ids 


tideuux de l'alcôve, que les quatre murs se. rapprachnient en géinissant, ct: 


qu'une étraite prisou de pierre allait étonffer lt jeune femme dans son lits - 


Lseri de détresse, ce cri déchirant que la feeume tient en-réserte pour 
Phenre des calamités suprêmes, ne puts’échapper de la poitrine: de Lavinia. 
Elte fit des efforts convulsifs, comme dans N'étouffement d'un rêve; te cri 


roula dans le larynx, comme s'ilgùt été arrêté par le lacet der la strangulation. 


‚ Alors toutes les borreurs 


‚ filles du, délire févreux , assaitlirent Pesprit de 


Lavinia, Les yeux du corps peuvent se fermer, les veux de l'imaginatton ros- 
tent toujours ouverts. Elle vit le tombeau de'son éponz, non plus dans A’irra- 


diation joyeuse d'un jour d'été, mais voilé de ténèbres falgurantes, avec des 
statues qui sanglottaient sous leur ópiderme de marbre, ct ouvraient de grands 
yeux vivans et huasides, Un spectre, couvert du suaire des morts, fendait un 





levö®sement presque entier de |'état, résnltant: ‚de Ìa propó- 
sition, n'amènerait en tout cas que des économies très-in- 
signifiantes et très-incertaines. An demenrant, il est. eritière- 
ment inatitede s'arrêter sur ce point, surtoút depuis que lès an- 
teurs de la proposition ont reconnu,enx-mêmes, quel’ économie 
n'a pas étè en rôalité le but qu'ils se proposaiënt,: et qu'ils 
n'ont pe: dissimnler que d'après teur propre éoavictión, dr 
„moins d'après la conviction de la plupärt ‘d'eùtt'eux, leur 
projet n'anrait pas paur résultat des économies efficâces el im- 
mêdiates, Et c'est, cependant, par ce mot mragiqne d' économie 
et par la-Fansse espéranee dont on a-bereé grand nombrè-de ci- 
toyens, relativement à l’'abolition ou ta réduetian sded tfmpôts, 
spécialement de l'impôt foncier, qui scráit la conséguence 
disait-on de cette prétendue économie, qael'on est parvenu'à 
abuser de la ainplicitó et de l'ignoranee de beaucoup de persón- 
nes, et à; leur faire signer des pêtitions pour. la révision de 
la Loi Fondamentale. Gak 
Le gouvernement nie formellement avoir entravé,' ainsi 
que le reproche Ini én a étó fait dans le cours des dólihéraúons, 
Pexercice du droit constitutiónnel d'adresser des pêtitions à la 
Chanibre en faveur de cette rêvision. Le gouvernement a seule- 
ment eu soin de se tenir an ceurant de córtaines Circonstances qui 
ont acenmpagné le'pétitiùnnement dans quelques endroits. On 
ne nierd shns-doute pas que le gotivernement ne fût ici 
dans san druit. G' était mère hh devoir poat lúi de s'enquêrir 
de ces faits,- Chiarger,. cone je l'ai fait, je ne lë cache nuÎle- 
‘ment, les praëtreurs gênètant: dâns les ‘provihges de recneillìr 
des informations à ce sujet, co-n'êlait milfement ravales Tes 
fonctions de bes magistrats! au rôle “d'espións. La nature 
de léurs fonctions ierposdit inême aux, procureùre-gönéraux 
‘Pobligation de faire ces cöntaruniektions d'dut-mêrves. Je puis 
ajoater à cequi prócède, ‘juaúban ‘dis antres chefs de dôpar- 
termtensninistêriels 'a agi'pár ‘rapport X cette affaire dans ün 
esprit difförent de celui que je viens de faire ónaîthe: Ap 
Au défaut de ne pas être démontrés par la négessitó, dêfant 
qui suffirait déjà à lui seul pourempèêcher le gou vernamnent de 
eoncourir à l'introduction des changemens.proposés dans cette 
Loi Fondamentale que lui aussì a juré de maititenir, viennent 
encore se joindre les. graves considérations provogtiées par la 
teneur, Vesprit- et la tendance de ces changemens mêrhes. 
L'adoption de ces changemens entrainerait la chate et le bou- 
leverseinent de presque toutes les institutions constitutionnel- 
Jes sous lesquelles nous avons vécu maintenant trente ans ét 
plas. Tout cequi, depuis l'érectiondn royaume, a, par suite de 
ces institutions en rapport avec des dispositions légisfatives qúi 
en découlent, acquis qaelque stabilitó, serait ébranló,et, sonmiis 
À Pépretnve d'un nouvel examen, qui ne pourrait se terminer et 
amener quelque fésnltat qu'aprês un terme.de plusieursannöes. 
‘E-un mot, otten agirait avec l'Etat, comme) s'il venait seule- 
ment d'entrer dans l'existènce depuis hier; on ferdit diapgraître, 
en réalité det imoins, tout'ce ijtte notre Loi Fondamentptea dónset- 
vé eomme étant basé sur d'äneiennes traditions et ayant pdssó 
dans les moeursde la nation. On nous donnerait en plage; on-des 
théories nouvelles, ou.eë que l'expérience nous a déjà pfouvé 
une fois ne pas nous car vwerir,on.bica ceque \'on va emprunter 
à des penples étrangers qüi se tranvent dans des conditions 
d'existence politique entiêremenit différentes de celles de là 
Neerlande. Nl DE: 
Notre systène électoral, suseeptible, sous le rêgime de Is 
Loi F.indamentale en vigneur;, d'êtreamélioré sans secoussès nì 
troubles, devrait faire place anxêlections direotes, qui nese 
recomtnandent certes pas à nous, par’ les souvenirs qui s'y 
rattachent d'une époque malkenreuze.de notre-histutre, et dont 
personne, qnelle que soit ga, prêdilectian pour ce système; nesaa- 
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es 
ie 









angle du tombeau, et les assemens de ses doigts, gringant avec rage sur Pépi- 
‚taphe; en effadient tous les mots menteurs, en AO 
« Êlte ouvrit involontairemeut tes Yeux dans nne ezcitatiun nerveuse pour ne 
pas voir les fantô.nes de son cervean, ot cette fois le cri $ronva une:issue, et la 
maison retesitit de ce hurlemeut féminin qui épouvanic ‘même les soldats 
dans les villes prises d'assaut. ' OO ‚ 
" Les veux de Eavidia ne s’étaient onveris qu'un instant, mais cet instaat 
avait suffi pour bui montrer Ja Plas intolérable apparition. Quand taute ta 
maehine nérveuse fonctionre, le regárd le plus fogitila ung percaption. wers 
veillense qui embrasse uo vaste tableau dans toua ses Hétails. nn ie 
La chambre Gtail remptie de celte odgric nansdabonde qui s'erhalo d'an 
‘veilleuse mat éteinte. Une lueur de éartefoir infernal papillonaait sur tes 
uinrs, sue le lambris, sar tes rideauz; et dans un cadre bien distinct, couleur 
clair de lane d'antomne, se détachait une forme grèle, livide, anguleuse, trat- 
nantun suaire terrenz, el agijaat à Heztrêmité de l'os du bras ®roit, un index 
menagant, aigu comme la poiatd dn fasean. at 
“Lavinia r’avait jamgië vd sti thati sous cette forme ezceptionneflex;poar+ 
tant, elle n’hésita pas à le reconnaître, comme on admet tant desnjta & res- 
Semblance d'un portrait mal réassi, lorsqyu'on àrrive devant lui gresyane pré- 
vention favorable. La jeune veuve eut à peine la force de pensús pontesément 
ces trois‘mûts: Oui, c'est tt! Ensuite, elle ne pensa, plasse err u: 
£_Tout état violent dure pen, sartout dans les organigatiggs.uPareuses, dont 
les nerfs ont la flexibilité du jone vert. Quand ‘notró jeuggrvenve rentra dans 
la jonissance de ses facultés normales, quatre haags EDEN sonnaient aux 
elochers de la ville, ef Panele Goldrige dai sari $, du lit, dans nne atti- 
tude d'observatior mélancotique. en gon pir 
Lavinia tressaillit en ouvrant tea yen ; ‘mats reconnalssant tout de suite te 
vieux Goldrige, elle éprouva un sentimegt de.plaisir ineffable. 
— Âh! c'est vous, mon once? dit-atle aa tuitertdant ta main, Ya-t-il long- 
temps que vous ôtes là ? eene SS noen Ln 
— Depuis quelques heures, mk ókière niëce, dit le vieillard, nasez embar- 
rasse de en.réponse. Je me'suis dit: Lavinia est peureuse dans les maisons 
nouvelles, je venx vciller auprès de son lit, 
— Et par où êtes-vous entré, mon oncle ? 
— Par la porte.… elle était ouverte, 
— Et qui vous a dit que j'avais peur? 
== Ma chambre est à côté de la tienne, Lavinid., 


„les vieillards dorment 


“ra cependant nier les dangers et les inconvéniens qui y sont 
“inhérens. E ol 
_— _D'un côté nous voyons dane presque chaque article du projet 
‚ frivestte euvolr royal dnnedes prérogatives qu il passède au- 
jourd’hui, tandisque d'antre part, et pa rsuitedu projet de trans- 
Serer.du-damaine- dela eanstittien-trcelui de la:lai, ou d'aban- 
genen en de laTégtislation ordinaire, une quanti- 
té ihawasbráble d' objets insportans, rons voyons investir les 
Chädvires d'air acerdisseinent de-pouvair excessif; spécialement 
ên-te qui-Honcerne la S econde Châmbre, qui, par une consé- 
dief EN Edeko re de nouveau mode d'êlections et du droit de 
‘=digspndre Ja représentation nationale, deviendrait une êmana- 
tion de le suùveraineté du peúple. 
Le göuvörmwement de ‘tos colonies, dont la prosperité nous 
imported ui'dogrósi èminent, passerait, en tant qu’il s'agitde la 
légistation et“de l'administration finaneiêre, des mains du koi 
en celles des Chambtes, zet 
__ La responsabilité ministérielle, |’ administratian des provin- 
ces etdes. cammanes, Farmée, ke direction du -Watersbdát, 
ahjetisi vital pauy-notre-pays, tout:enfin vevêtiva par'snite du 
projet, deaformes nou velles,:qui-n'ont.encore, en ancule ma- 
miâre,; subi,lépreuve de lex pêrience, et que le projet mêmene, 
nau a pos fait eopnaitre'da vantage. Notreorganisation jadiciui- . 
re, ágalemeut. destinte à un ahangement eourplet, se verra ad- 
_ jeindro, pour le jugement de dêkits commis dans l'exercice de 
fonctions publignes, une espêce.de cour spéciale, conrposée de 





Ju ge döhagedsd se. Ee De : 
Le gouverntment est cehveimen qu'il nesanrait adhórer à 
an projet d'uno sembhlable portée, renversant et anéantissant 
d'un sanl conp tous les principes fondamentanx et essentiels 
du droit publie. néerlandais, à: moins d'anblier entièrement 
toutes les-rògies de sagesse, et. def fowlèr. aux pieds:tout devóir de 
.golbicitude ponr la eonservatien du repos et da bonheur da 
V'Etal. Certes il n'existe pas de ndcessité pour cela | Prôter la 
„main à de pareils projets, ce serait. pröcisément de laïsser éga- 
„er par cet esprit d‘'innovatien.que des mstears de la Loi Fon- 
damentale nous ont signalé, et contre le danger duquel ils ont 
prémani leur guvre, en proserivant tont changement an addi- 
tion dont V'expórienee n'aarait pas dêmontré In ndoesstid. 
_\Legouvernementa vu aveo plaisirquesa conviction à get ógard 
est partagée par grand nombre de membres.de vette assemblée, 
úi ónt en même temps été d'avis.qu’Al vant soienx que la Chaun- 
‘bre s'abstienne de prendre lindtigtive en. matière derêfor- 
mies édashitufionnelfes. On ajugé, avec raison, que sì legon- 
vernbineat, pvall bip conzatneg de la peagssite de proceder 
‘hetukllemient el dans les eivronstances présentes à,des change- 
mens ou ädditrons à la Loi Fondamentale, il ey.aurait lui-même 


. 


| 





| 





‘fait Ja’ proposition. EE NE bat on 
ùe lon veurne tontgtojs RE pes: iguaer ano faugsc iaterprê- | 


táton à tes parof2s. De co que le gouvernement ne sauraistad- 
‘HierëF at projet actael; dege que d'après sa ganviction la nô- 
gaaie de procéder de son cÔtâ à,une proposition de róvisian 
“Wilgte'potut encore, “il pe faup nollemeot dêduire qu'il ne 
“huissé'se prêsenter’ es cirebhstgnges où conformêmenta l'art. 
227 de Ta’ Lóì Fondamentale, le gouvernement eroira devoir 
“wodsdproposerdes changes óa alditichs à la constitution. 
Le gouverwemeit est pénétró, vec fés rédacteurs de notre ‘Loi 
Forrdengbalste, Uetckt{d WBiiLd le termpù éhan ge ef modife tout» 
Ee eere edere Se deekie Bies KRad SEE ne Behe BEN 
Deja en 1BA3 le Boia-raponde à Vos Nobles Poisgances: 
«Vos, Nobles Puissanees peuvent être! assuröesqie je:veille 
»scrupuleusement à tous les intérêts de l'Etat „et elles peiverit: 
se reposeraver.confiance sur.ma sollieitude à ne tien négliger 
de ce.que ‚ma gon victien.me signalera , aa moment opportun, | 
„comme, convenahle.et nécessaire à l'amélioration vóelle de la 


»gitnarian. dw paps.» ’À 


3 













Ged iihwaortis tak Blier ek 1: NE Rn De 
went död bf zg hbe d'être Lexpressian, dos 
“ser ids es bite en kt! went nap en. er qui. concern la ql 
Fonda Childe. ft natien penvent Str pfranadées 


lie Te Rot, qui_n'á fas de dôdir plas ardent.gue d'avancgr les 
HeWitABlés intérêrs de 1d patrie, agtra gonformêment à ces senti: 
fiere. Eés iatsereddokt autorises 'à en faire ici de. nouveau Ia 
deelatätibn. Dd Be 
best Ath rBd dels‘candidórations ‚qui sont unanimement par- 
14688 pri Told Ies ministres 8u Roi qa'usaht de la faculté qui 
ienttsesttijee bled par VaFt. 93de In Loi Fondamentale, nous 
pripdsori &°Vos' Nobles Puissances, de refaser leur approbation 
a toustes projets de lor teridlant apporter des changemens à la | 
Loi Fondameniale. 


« nt mem 







C'est après avoir entend Te discours ‘dont hous” vehons da 
donaer ta tradtetion, que la Chambre, ainsi qué nous Vaunon- 


EERDE a EREN SA EEG 




















py Teen 


peu ou:d'ar soiniveil léger; j'al eûtendu tes cris poussés dans ue rêve sans 
doute, et je suis venu, A : 
RTMP Bon Gechal; val, d'öot jüste. j'ai peur … Ah! gaatte 
degan pour les venves!… La nuit sera-t-olle encore longue? , 
. Regarde, LhVinië PPEMEs prèiters rayons du jour sor tes p 
— Ouvrez , ouvrez , mowogele , oùvrez mes fenêtres.… fuitrë entyer la la- 
miètsel la vie. Bst-ce voor Rlghvezällusmé vas bougias, mou oncle ? 
kin Orri, Li vinria: ta vellledse'éBAt ereinte, quand je suis entre ici. 
vanGrest jestel… eltestait, “di Ia Jednë femine gn fxant sur le mur des yenz 
hagerds, et caressant aveo ga malu son front, comme pour y raásembier ezac 
terrier tousdensaltVeÂffs,”' © vAn Ee a 
za Demain, fu auras un romr dgdoh, Layinia, dit l'oncle avec ua ton fucé- 
tege stu atiras un mari jeune, na mio tägnar |éeossais qul n'a pas peur, lui, 
et qai te donnera gon cònragé. Côla Praùvè gaa le mótier A'une jeune. femme, 
kdrreblap dre verve, est de se miariëc, 5 
GERE erteis, món oncle? 
Mais WEN v38 detont le monde. 
— Ehrbiet Ffifort ûuéte ce n'est pas le mien. 
— Alors, tu tétiar keb Boatre ton avid, Lavinia? ORNE 
— Mon oucle, dit la jerme Termaid à'demi lévéo, man oncle, je suis veuveet | 
perostovenve. ie. 
Nae ir hearer dake 
ea 


Jeje vn Or ee den 
riad de; dit loncle avec un ee In chèreaiëee,;tur dors oncores ; 
ouvre done tes yeuz;'tu dofitindes Ui rÉV6 5 ed 
“ai Abt vortshioyer cold, mori chief SRSP BE ton ! vous verrez la suite, et: 
beper ete koef RN bat erts: Snas en 
“ia Bitedert? elle dokel des yeux ouverts ; chmdig mms aamnam bale. 

a Vejen dt jor Bor Pakarrotrle. Ceïte fleur q nê Keken noe ridean est. 
une rose blanche et sa voisine une azaléa Jaume. jk 


ee 


êtsiennes. 





reren 4 


nase Otest vrat; fnit Hidde, 5 EEN 
— Eh bien ! il értwtisst viai qliejë ne me marte pas. 
cf bi Poersuli te plaisdhtérief op vAn 
— Rien de plus sérieux , mon oncle…. Laissez-moi seule quelques iestans, 
quedhergóteit beká tet é, Alet fiiro vog préparatifs de départ, et je férai tes 


zr De départ? 


Romme, Snoeck Hurgronje, Modderman, Bleiswjk, Kniphorst, 


‘Van Rechteren, Daymaer vaan Twist, ‘Corneli, Strens, De Man- 


"_constractions sonterraines exêcutées sous la direction de Ml. 


'» hommes distinguês avce un empressement plein d'ohligeance. | 


Aaqaètle'le roi et là fimille royale l'ont accueilli, 


| Barqaêront-pbur Fava, le 2 júin proehain, à bard du navire le 


| Eitewigker.”” 


Bas trouvèrent leur hemme aa moment qu'il allait partir 
pour l'Ainériqne, à bord du Cambria; ils vaulurent pro- 





: peen pour la changer en vaste salle de bal. Ce travail s’accomplissait 
Â pyec 


| comtés. Les étolles de Derse, de Chine,du Bengale et de Dublin se crojbaïent, 


‚} pracha dela nuit. 










































































(he had no autority) et ildut voir partir le delinquar # 


gâmes hier, a jugó à 34 voix contre 21 quetoute discussion ul- 
Brestol. ú 


téricure des projets de rêvision constitutionnelle devenait sans 
bat. ij ° ei : : ka 
‘Ont vaté pour l'ordre du jour 
MM. Corver Hooft, Verwey Mejan , Enschedé, Bakker, 



































meent 7 boen 
L'assemblóe extraordinaire que les menrbees de la cort là 
centrale pour la navigation da Rhin devaient tenir à eg 
| dans le courant du imois deriifr, n'a pasen lieu jusqe à 
On assure d'une manière positive, êerit-on des bords 4 
à la Gazette Universelle d' Augsbourg, sous la date du 2 
qüe quelques états riverains, la Prusseet le duché dg 
entr'autres, montrent quelque hósìtation à consenur #4 
pression on à une réduction eonsidérable des droits 
le Rhin. Le refas de la Prassecest motivé, dit-on, par leë 
ciations que cet tat a entamêesavee le gouvernement & 
Bas au nom du Zollverein. dee 


a REBEL «mrt on 


De Jong van Beek en Donk, Scheers van Harencaspel, Gevers, 
Hoffinan,'Nederburgh, Den Tex, Menso, Mutsaers, van Nagell, 
Hinlopen, Jongsma, van Sasso van Ysselt, Uitwerff Sterling, 
Hooft, Cost Jordens, Wichers; Druivesteyn, Luyben, Faber van 
Riemsdyk, Repelaer, Telting, Gouverneur, van Naamen, Star 
Busman, Brouwer, et le prêsident; 

“Ont voté contre : 

MM. De Man, De Backer, Nedermeyer van Rosenthal, Helo- 
ma, Bereel van Hagelanden, Bruce, Van Panhuvys,Storm,Schou- 
neveld, Van Goltstein, Luzae, Anemaet, Thorbecke, Heemstra, 


L'affaire du mariage de la reine Ésabelle senrble entrer, 
peu dans une phase ‘nouvelle, Ou suït le peu de suucês à 
auprès de la plupart descours européennes Îa candidatg 
4 pritsce Napotitain. La conr des Kuiterics, après -ávoi 
| avances an roi de Naples paraît se- récgacilier avec lid 

alliance entre la-jeune reine et son cousin le pringe des 
| Als de don Carlos. Lo National annonce en effet quo le PA 
dant, après avoir hósitá pendant si longremps, s“est'dé 
envoyer aa cabinet des Tuileries son abdiedtion en mên 
qu'une demande de passeports pour son fils aîné qui; 
rendre en Espagne à titre de sujet de la reine Isabelle. 

„On ne dit pas encore qu'elle óté la rêponse du g 
ment francais 'à de pareilles demandes, mais comme 
terre parnit également désirer cette alliance, on ne dif 
maiptenant qu'elle he réussisse. 0 vd 


chy, Wichers et De Kempenaèr. 


La Chambre s'est ajournêeà niardi, jour où connneneeroat 

les discussiorrs sur le projet de tarif. 
AREA 

“On nous écrit de Paris, le 29 mai: 
Avant-hier,S.A.R. legrand-duc héréditaire de. Saxe- Weimar 
s'est rendu à Versailles pour assisteraux mancengres du heet 
du 7e règiment de dragons, etdu Bede kussaräs, cormimand.2s 
par les calonels-Grand, due d'Elehingen et Delias de: Gram- 
tnount. 4 AE ee 
Quelqnes jours auppravant, S.A.R, le grand-due hóréditaire 
avait visite les travaux da fortd'Lvry. Après avoir admiró les 





Un correspondant de Paris du Times écrit à ce 
gaete bruit d'une raptare entre la France et le Marq 
non pas d'un refus de Pempereur de ratifier le traité Sif 
ses plénipotentiaires, mais peut-être d'une protest 
gouvernement anglais contre les clauses commercja 
‘té, Aux termès ‘de ges clauses, les produits frangais et 
Marve devaient être admis sans payer de droits dans 
pays, tandis que les marchandises anglaises seraient restélij 


'pêées de droits àlentrêe dans le Maroc, 
" Bet Wen 


Ie colonel du gênie Nuizet et de MM. les commandans Vivien et 
Blondeau, S.A. R. à parcouru teut le front de Venceinte des | 
fortifieations depuis Charonne jusqu'anx Prés-Saint-Gervais, 
accompagnée par À, le Hientenant-calonel dû genie Chaband- 
Latour, quì a dirigê ces vasteset difficiles travaux, et par MM. 
Jartot Bossy et-Vielhan, capitaines du gónie. 

8. AR. aterminé cette course intéressante par la visite du 
fort da "Mont-Valérien, que MIM. les capitaines Hanibert et 
Kieutort lui ont fait exgininer dans le plus grand dôtail. 


On Lit daus le Journal des Débats ; Í 
«S.A.R. te Grând- Duc Héréditaire de Saxe- W 
»'hier Paris pour veloûrner'en Allemagne. 
_» Malgrè la brièveté de son séjour à Paris, ce jeune prince y, 
» laisse l'im pression fa plus favorable, Il a recherché tous nos 





Des eorrespondanees de Washington assurent que ] 
de deux conseils de cabinet, tenus le 28 et le 29 avril 
déclaration formelle du urinistre des affaires ótrans 
Buchanan, que les Etats-Unis ne reculeraient pas d'une 
dans l'affaire de l'Orégon, et que lès paroles de M, Pol 
son discounts d'inangaration, sergient maintenues dòf 
leur signification, et Lenegr, attendu qae les titres de 


eimar a quittó 


»Îla ‘visit tous nos ‘établisseinens scieutifiqnes, littóraires, ; 
» industriels, et partout ila fait preuve d'une instraction trôs- là Ja possession du territoïre de 1'Orégon sont olgirs ef 
» vatiêe ct d'ùne euriositò intelligente. Ek ‘L-tubles. oe ik Cn ' if 

Le journal aaqúel fous empruntons ces lignes njoute que teil. 
Prince s'est twonttô vivement (onché de la bjenveillance ave! 


“ij -/ 
id 


La Gagzette du Weser publie une tetirèqu'elle a fj 
Galveston (Texas), sons la date du 3 avril. Nous la 
sons, sans en garaatirt’authentieite : Geen 

‘d‚Kes chargés d'affaires adgliië'dl'frangais du: Texas, qui, aprés 
ij deraières dêpêches de la Jamsiine, bé boft reridns ensentble che 
Anson Jones, à Washingten, sont de:retour ici depuis hier. On d 
manière pusitive. que leûrs communs efforts des’opposer à tool 
‚| Texas,aux, Etats-Unis, ont été couyronnés de supeês. Le Tezgs ne 90% 
|'probáblement pas à Uilion, Peu de jotirs après la départ des diple 
{ gaïs et anglais, le géndrat Deratäsón tös óu sita oilngtoa: san 
| controrier, par.aa présence, les p rojatsamugtais. Mais, avant son al 
gociationsétaient déjh terinindas, et les deus charge d'affairas „03 
lé géusral Donatdspu, à leur retour, k douze lieues de Washingtoff 
det Vavkit empêchië darrtiter phàs (ôt, Les deux chargés d’ufaiij 
uue canférence, à Washington, avecte présidebt Anson Jones ét À 
Hgustag, gui, enmne on aait, gat un ‚advarsaise de Vannenon, LE 
Elliot, le ohargéd, affairps anglais, a döclaré ‚que |'Angleterra: 
garantie Pindópeudence du Tezas et à se charger de za dette, d 
cette répnlitinjsie:tefrotroëráit à Î'atinexiton aux Etats-Unis et a&s 
portation des produits de miieufacturds angtatets sur lò pied d 
plus favorisces..» ; Dn Sinden bee RE 

Les journanx du Mexique pieblient Je mémoire 
Cuevas, ministre des affaires Étrnngòres, a ailes: 
relativement à Fahnexion ‘du Texas: Le ministre 
qì'il serait également difflcile'hux Méxieglas, ‘si 
guerre aux Etats-Unis, soit de reconquérir le Texa 
en cunsèguence que le meilleur parti à prendre # 
connaître Vindépendance de ce pifs, aftendu’ qu’ dijn 

d: da if , NP EN 1 
snre pourrait avoir pour effet del'efnpêcher de sé 





‘Avant-hier est'parti de Harderwyk à Hellevoe sluis, un dê- 
tachtelnent de tróujes de Ì 40 hunimes, sous le cemmandement du : 
preinier lieuténairt Poolinad, ‘accompdgnó des lieatenans Hartje ! 
et Hetiiing et de l'utficier de santé van der Elst. Ces tronpess'em- | 

















‘Duc Bernard 





‚de Saze-W, ejmar,. commande par le capitaine 








BEDEA sferen ONSEN ds 
‚Le 37 de ce mis est- mort à Rotterdamà l'âge de 68 ans, M. 
‘Erangols Prets, chevalier de l'ordre du Lion-Nóerlaadais, pré: 
‘sidént du trias” d'arrondissernent et’ aricien menbre de In 
‘Sechtde Chanhbré des Euats-Génerauúr. Eh een 


ant en:sttcond de là 


2 « je 


K . 
Ee 





E Le Boia nemmé Ml. C. Roosebovin dienten 
h'éoritde Bruxel les, BO mai; 


garde gommunale de La Haye. 
. 1é'bärón’de Beau ek, qai vignt remplacer à Bruxelles. u. 


Rbchússen, ‘comte ehvpyé extraordinaire. et, winistre:plenigo- 
tehtiairá des Pays-Bas près le gouvernement belge) ost des- 
ceridu hier à Hôtel de Belle-Vue, venaut de Le Haye. 
. , s ENNE AE : à 

Le Livérpool Journal annunce que M, Forrester, officier de la 
police de Londres, était arrivé mârdi dernier à Liverpool pour y 
ärrêter un individu qui s'est enfui d'Auisterdam avec. unie 
sómime de 40,000florins. M. Forrester et le consul des Puys- 






















| Vunion fédòrale. 





Séance de elòture dés cortès. — Dise 

0 Feimed'Espagne. 
‘Nors tronvons dans \Heraldo du.28 quelques. 
‚ sédiidë ro 


ERS Ak 


a 


céder à son arrestation, quand M. Forrester, à son grand dé- 
sappointement, vit qu'il lui manquait le mandat nècessaire 


&, 


yale de clôture des cortès qui, a eu lieu, la: 















__— Oui, mon oncle, de départ. Je m'explig 
—, Bl où vaat, chêre uièee P 
== Jö Vars chez vous, mon onrle. 
‚— Seule ? : ; 

— Nou, avec vous et avec mes domestigues. 

— kb! quedira M, Mäcdougall, ton mari.de eo soir P 

—, Il, dira ca qu”il vauden, gela, m'est bien égal. 

En ce moment, le svleil; ce brillant destractear de fantâr 
vitres el fit ryonner le sourire sur le visage de Lavinia. 

—— Man aucte, dit la jeune veuve d'u lan résolu, en traveraant le- corridor, 
ditesà ma femme de chambre de venir mhabtiler tout de zuite. Dans un gaart 
d'heure vous serez prôl, n'est-ce pas? Je compte sur vous. 

L'oucle fit une pautomime qui siguifiait: Je ne comprends rien à lont ceci,” 
mais je. vais obáiravéuglément: ee 8 

Lu toilette du. matin ne fat pas-langpue, car úne demiehenre après cet entre- 
‘tien, Lavinia, ea femune de ohasibre, son viert domestipge. el son oncie, én- 
traient daus lu nraison de Szu- Road, où M. Goldrige connut bientót, dans un 
tête à tête, les secreta de la dernière nuit. a. 
Cependant les nuvriers , conduits par intendant de Macdöngalt, entraient 
ans le jardin de la maison naptiale, à Saint-Martin-Square, et envahiasuient 


et suivaicat les travaux gvec une, cf elende) Beh or 
träteirt cûssi pour“ dódder qüélijnes details prêcages à lears feit: 
quorde loei lesineilleures pluces du biel Woystes les Bouche” 
ce sera une fête su pérbe! Ce sera bieuhean… ne ns 
L'intendant de Macdougall envoyait à chaque instant des é2% 
maître pour \instruire des.progrês de la sadlede bak Hacépud, é 
voiture toutes les rues de Dublin; il se mu!tipliuità Pinfmiiks , 
bonheur à toutbs Tel oreilfes? il touchait eucore lu terre du 
par vieille habitudes; snaisil habitaät te ciel. Ke 
Dublin, de soujeùtá, beuiljaunait d'agitation. It sembhaitd 
mille de cette grande cité avait regi salettre d'invitation à 47 
faisait relâche. On voyait se pencher d'iaquiëtude, à tous le8, ln 
nes femmes qui attedaient un calffeur, ope lingóre, abe 
Les jeunes gens du commerce fermaient leurs comptoirf € 
Lakaville-straet,paur lancerà la paste les-dernièreb léttréë ï 
dance abrégéa, et fpira leuc toilette da bal an. pleine libe 
A l’heùre convenue, le plus beau carrosse. sortì des”® 
Edgar-Road, s'arrêta devant l'office matrimonial du diet 
jour. Macdougalt, suivi de ses téinoins, de sea parenss Ren 
sur le trottoir „d'un pus triomphánt, et monta tosterdaf® ”, 3, 
heur légal, ne ne HARE 
— Le premier au kendezsvous! dit-ilen entrantä: [OM 
dre : en pareil cas,le devoir de I'hamiae est de ‘montref: 


ue clairement, qunique nra tête 


res, illamiina les 
Ede 





des précautions minuntieuses, pour ne pas traubter le sommeil de Lavinia. 
| Ja maison Stuit déjà déserte. Lavinia dormaîttrangnillement, dans la cham- 
bre de son anele, à l'autre oxtrémité de Dablin ; et-ce biénhenreux’ repos, sa- 
waaré.celte fois-sans remords et sans craintd, dins Ie caâline des héurês mati- 
ales, état le baume quisoulageait les nerfset le sag aprês les tortures de la 
funèbre vision, … … 

La sálle de bal a’étevait comme par enchantement. Ses (Juátte faces, par ' 
imitation da l'erchitecture de:(@rammar-School à Birmingham, étáient dû sty- 
le gothique, et.se couvratent-de bargeësrosades avèc Tes bottsons de tous fes 


celui de la femráp est de le dissiinuler. ier daf 
Le dgiatrat crv epprouva cetie sentence par un sigaeds 
On s’assit et ou attendit.M. Goldrige et mtistrese Laine ge 8 
es yeùz consultaient fréquemment la pendale delas? sé 
mes d’inquiétude se manifestaient sourdermeut,' © + à 
Macdaugalt se levait sonvent, prenait'uhe pose devouf 
‚ vers la porte, écontaif lea brnits,de l'esaaliars priss'® geo; Pl 
gait , ent appuyant ses bras comme,doax ansos:êur. se8b rte 
étonnantl ce n'est pas Étonnant! une tailette.de mariée ir” 
ER ; „es d'un jaurtel, eb N 


partout, «vad,des naances infinies, comme Îes brilians nunges que le söleil cou- 
chantéclaire à F'harizon du Coromandel. Les fltùrs'des tropiqueste courbaieut 
en arcades à tautes-keg iassies ;- les girandoles d'argeit ge tordateht à tous les ' 
èngles pour faire jaillir des gerbes nobiles de gas; et raltamer le jour.ù l'ap- 


Le magistrat aivil lisait les annonces 
murmurait, ep{re lèvres et dents. des phraags dost le ES, 
Le fitùr épous répondait par ua pouch mld orn, 





\ Les pessans, towjourseurienz, franéhissaïent te sduil de Hà porte du jardin, 


Ítroan; 
ag Avec le cérémonial d'úsage, S. M. s'est assise sur Ìé 
dien ‚© prêsident du conseil, après lwi avoir baisó la main, 
js pis le discours-de eldture,- qu'elle a In à hante voix, 
Wire dn remmeronsÂ extraire de ce document, espèce de som- 
ait vaux de la session, les deux. passages suivans, dont 

he des biens da clergé, l'autre ‘an ré- 










































la dévolution 
\de la dette publique: 


ki, tombreuses lois im portantes qui ont obtenu votre epprobstin 
ration d pour but soit l'accomplissement de (raïtée snlenniëts, spit Va- 
® manië, ea diverses branches des services pablios, je dois’ ffentfonher. 
eiste € loute spéciale la -dotation provisoire du culte et du clergé , 
Ce sera désormais convenablement azsuréa, et surtòut da resti- 
Á donné in ton) à Veglise des biens nan venrlus;. par ces mesures, vous 
é Mes inter Preuve d’un esprit réparatenr tout eu.consacrant solennelle- 
Nan cas Fête et les droits eréés à l'ombre protectrice des lois et qui, dans 
&l sous aucun prètexte, ne seront inguiètds. 
ou que „ernement apprécie comme il eunvieut importance de Vautori- 
ie en lui avez accordée pour le- réglement de In dette publique :, 
erd lërg si délicate il ge se laissera guider que par les conseils de 
6 ® la justice. Tails era, autant que possible, les charges qui pè- 
ot nons oblige à reconnaître, máis'il s'abstien- 


ik 
j 


SLät Bt quo là bonne: 
Eon me temps, de toate mesure susceptible de porter attointe à l'hon- 
dens nlérête de lu nation. » Ë Arg 
ne eours pronaricé, le président du conseil s'est approehé 
der prendre ses ordres, qu'il a ensuite proelamês à: 
bx 





Îes cortès de 1844, conformément à la eonstitation de la | 
n At wedn . | 


Behie, 


Atdese séparer, les sénateurset les députésont regu 


KPrptê le second paragraphe que nausavens cité, et-qul 
Ne par une espèce de profession de foî destine à rassù- 
alg Mnáreurs de biens natienaûx. Le discours du trône ne 
__ Maneaneallusion aux Affaires de Rome. 


“Ki, 





N ouvelles de France. 


at Paris, 29 mai. 
bre des dóputósa terminé , dans sa sbance d'avant- 
discussion génèrale du projet relatif aux crédits de- 
\ dark VP Algérie. 
Be mt aux reproches adressés au gouvernement par M. 
„hont, le ministre de l'intérieur a déclaré ne pouvoir 
Maintenant la discussion, que l'état des négociations 
Kadantes exigeait de lai cette rêserve, mais que grand 
Ei, ehiserait venu, il donnerait la preuve que le gouver- 
Ld 8 compromis auean intérêt. 
df He interpellatinn de M. de Saint-Mare Girardin, M. le 
Ponseil, ministre de la guerre, a déclaré qu'il n'ac- 
ES testermes dont s'est servi la commissiùn, et qui pour - 
ee Een ‘Croire que lex pédition contrela Kabylte n'aurait 
{Preis 
dt Séance d'hier, le projetde loi sur les crédits supplé- 
„Pour l'Algórie, a été adopté dans son ensemble par 
tentre 39, | A 
…Ussion a ensuite commencé dans la même chambre 
JEE de loi relatif an régime des esclaves, dans les co- 
Bgaiges, projet àdonté par la. chambre des pairs. 
B: Abra des.pairs a commencé la diseussiùn du projet de 
AU remboursement on à la onversion des rentes 5 p. c. 
re des finanees à pris là parole pour faire remarquer. 
el. de Ini n'émanant pas du gouvernement ne diera- 

















S année, desaisir les chambees-de la aiksure de rem- 
tou de conversion. 


fj, tation de M.de Barante à ambassade de Rome, en 
audt de M, le comte de Latour-Matibourg, paraît au- 
C@rtaine, La nouvelle en a étô donnèe au nonce du 


ng, qui l'a transmise au gouvernement romain. M. de 


'} 


"ikoertain que leschambres législatives avant de se 
ei saisies indirectement, par une deinande de erédit, 
is des conventions appelées à remplacer, au moins 
ln Hent, les conventións de 1831-1833, relatives aú 
Mgt de Broglie est árrivóà Paris le 27, venant de 
pr tor dort noúvêlte de 1ä conclûsion da traitò rela- 

zor ien de la trâite des poirs. 'M. le duc de Broglie, 
el, et de retour vendredi; il apporte avec lui le texse 
\e 
















a nt GE DR ê . . 
Mea frou velle, dont òn connaît les-bases principales, 
aitonr qr erent a reu hier des dépèches importantes de 





Bi Be: Goinot yrassisrait et 
Ke sla-G En ze £ URCES TT Ae RN de eat 
st route, ami, hd de Châteaubriand, est main- 
vr ave Por Venise où. f le comte de Chambord doit 

dj PSC Mme la duchésse de Berri. ‚ 
ar Ee GR WE 7 
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Nouveltds dangieterro. 





Lee elke neen a: …… Lôndres, 29 mai, 
Ch de Londres Onda, Jerappart du gó- 
Menn bs, ela briNdnte expédition qu'il vientde 
knn ‘brigands des montagneg de la rive droite de 
äs paghe,, quia daré gn ‚a 
Gfstracifon complète des Aribus jpillardes 
sen gin Helleement par leurs brigandaged les pos- 
ee PInde „set Kui jetaient a et la 
Annique: e A pins \paisibles sbumisca ä la ‘dami- 
A Oufré donné pn nonveag poids à 
bede on ten centres de F iide, U Von 
leurd’ ve inb britangiqses oseraient aller 
wefrières de FP Indoastat, L'armée: expédi- 


bd [úe-4,B61 homes deltoutes drinks: 
1 





















RÀ ae publie le gonvefneur-génêral pour 
éé hêireüse n dela campagne, sir Henrv 

…ARSL à Vógard de sir Gh. Napier ietde ses 
gränd de eelte bature-demandait de la part-du 


dr vog Prudence 


a Lat dà 
Our en Nees et de la 






Ordo löté kraj et 
4e lajpart des trbdzids, Va plus grah- 
urer lesfatigiek et lesip rt vaals 
anai prouigr” Hôméral ot ses sronpes ont dóployò 
® avec en tent le mêrite du chef et la.discipline de 
Te Spergie toute particulière. °° 

















k de la manière suivante: S. M. dóclare légalement ; - 


A exemplaire de la nouvelle cangtitutian déjà prorat- | 






AMÈre dans l'avenir; il persiste à croite qu’ dur’ viapaS |: 


Uira pour Italie aussitôt que M. Guizot aura feptìs |, 


me donrië lien à la rbunión d' ui ‘conseit de mi nisties_ 


rèsqüe inactessihles des tribus_ 


— Unedéputation des évêqnes catholiques d'Irlande ayaat 
ùraatête les trois archevêgques, ‘s'est rendue samedi aaprès du: 
viee-roi à Dublin peur-dui présenter l'adresse adoptée dans la 
dernière réunion des prólats au sujet da projet du göuverne-. 
ment sur l'enseignement universitaire. Le loid-lieëteuant a: 
très- bien accaeilli Ja députation et promis de trânsmettre sáns, 
tarder le mémôire à Londres. Il pense qaete goüvernement. 
anglais ne fera aneune difficulté:d'apporter-au:projet primitf 
les modifications réclamdes en vue del'enseignementet du con-. 
trôle religieux et moral des.élèves catholiques ; mais il nie croit 
pasque le ministère eonsente:à confier à une cotnmission de 
druit de nommer aux fonctions de.professeurs des siences phy- 
siques, philosophiques et théologiques, 

— Dans la dernière assemblée hebdomadaire de V'association 
du rappel, M. O'Connell s'est également prononcé contre le 
bill relatif à l'enseignement acadéinique, par tes mêmes motifs 
qui ont fait repousser la mesure par la réunion des óvênnes, 
c'est-à-dire Vabsence de dispositions propres à-assnrer V'ins- 
truction morale et religieuse des-élèves eatholinues. 





Nouvelles ei faîts divers. 


On éerit de Christiania, le 9 mai, à la Gazette d' Augsbourg : 
La discussion sur la liberté religieuse s'est terminée dans la 
première division du Storthing. Kl a été résolu qu'on accorde- 
rait L'exercice libre et public du culte à toutes les sectes chré- 
tiennes, L'éducation religieuse des enfans, nés de-mariages 
mixtes, sera laisse au choix des.parens, Les lathériens seuts 
seront admis aux emplois publics. On snit que le culte lutherien 
est la religion de Fétat'en Norwâége. Le reste de la population se 
divise en catholiques, calvinistes, épiscopaux et ijuakers. 





— Il se confirme qire MM, d'Iastein et Hecker, membres de 
Pepposition badoise, ont êté expulsós de Berlin. On ne eonnait 
pas encore les motifs qui ont pu dêcider le gouvernement prus- 
sien à recourir à cette mesure, Lesdeux dóputés sont arrivés le 
25 mai à Leipzig, où le bruit de leur expulsion s'est bientôt ré- 
pandu, À leur dôpart, ils ont été saluós par les acclamatiensde 
la foule, Nul doute que cet évênement ne dêfraie longtemps la 
polémiqae dela presse altemande, 


— Plusieurs jouruaux allemands ont annioneé que M. Rossi, 
envoyé dé France, n'avuit èté adimis à négocier que par écrit 
avec la cour pantificale. C'est uneerreur, dit la Gasetfe Univer- 
selle Allemande. Non seulement M. de Rossi se rend tous les ma- 
| tins à V'audience Áxóe par M, ie cardinal Lamnbruschiai pour la 
réception des membres du corps diplomatique, mais, en vutreil 


1; le gouvernement prôtend rester à cet égard dans f nêgocieen particulier aveo le cardimal. 


| —L'Ami.de la. Conskitution (fouille suisse) pròtend que le 
| bruit s'ètant rópandu à Lucerne qu'une tentative serait faite 
pour dólivrer le docteur Steiger, le gouvernement a donné 
‘orde de le transférer dans ùn des cachots de sa prison actuelle 
‚situé à pluysde cinquante pieds sous terre. 


se prêter à cet arrangement. 4 

— On éerit de la frontière de Turquie, 12 mai, au Journal 
ide Mannheim: Des 
‘Suivant des nouveMes que nous recevons de Larissa, 50 
‘Kléphteb grécs (Ee nombreest sáns doute exagóré) avaient fran- 
„chi la frontière turque et s'ötaient:rôpandus sur tout le pays 
‚ponr.lepillage.' Le sèraskier avait marchó contre eux à la tête 


‚de8à LO millehommes. 
— On écrit d' Athènes, le 10 aai: : va à 

Berben Aga Hadji Houssein de Rotmrêtie a-cu une entrdyae 
jsur la frontière avec Constantin Doùkás, gohterneuir.de Läma, 
\afin d'échanger les assurances d'une entente cordiale entre les 


nd TS P3 RE A, . eee 
‚deux natidús vaïsines. Notre gouverneur ayant visité les postes. 


‘tures de la frontière, Hadji Houssein a visitd de tuême nos ca- 
Ísernes limitrophes. Oni s'est quittè avec des promesses d'une 
Tr ee Ee 

|_— Onsberit de St-Pôtersbourg, 18 mai : 

Í 

Î 





Parmi les étrangers illustres qui -duivent visiter. notre pays 
poúr les mancejvres du niois de juillet, on cite d'nne manière 
asscz positive S.A. R. te prince Albert, époux da S. .M, la rei- 
ned’ Angleterre, En } Là 

— On'éerîit de Paris 29 mai: ae 
| Le frojd a, cessó à geine depuis trois jours, et dójà.nous en 





ommes aux orages et à Ia grêle. Aujoard'hui, an orage des plus 
violens, accompagné d'un routement de tonnerre presque can- 


inu, a éelatd sût París de trois à quatre ‘heures. Les grelons 
étaient de la grosseur d’un pois chiche, 





A la chambre des députòs, le. bruit de 


vitrage a foreé \orateur qui ótait à la tribune de s'interrompre 


un instant. L'obscurité était si grande qu'il aurait falluallumer 


les lustres si l'erege-evait contingê:La moitió de la chambre 


gonférentes, tomiber Ia'grêle et couler l'èáu. 

— On lit dans le Standard du 26 mai: 

« Mardi dernier, entre deux et trois heures, le duc de Wel- 
lington se promenaità pied dans Park-Lane. ll voulait traver- 
ser la chaussée en. même temps qu'une grosse voiture; mais une 
autre voiture, laneóe au grand galop, vint derrière hut et dans 
la direction qu'il suivait, L'espace laisse entre:les deax vóhi- 
gules était si étroit, que le duc, Ron nfercé, fnt 
violemment frappé à l'épaule. S'il eút été renversê, il eùt été 


È 

t 

Ei 

ì 

| N . & 
s'estlevée pour aller voir, à travers les-otoisées de la salle des 
&crasó. C'est à raison deces faits que samedi le due de Wel. 


lington et le conducteur de In voiture qui parcourait si vite le 


terrain eomparaissaient devant le tribanal dó police de Marlbo- 


ee : vet ie ben Act ari 
Fe te cots violent qu'il avait rega a I épiinle que le con- 
acteurdevait-être punt, mais pour l'insouctanee que cet hom- 


me a montwée en ne lui cciant pas de se-ranger, et que, da reste, 
Îl est dófendu de courir si vite dans les rues. Le voiturier a êtò 
lig. sterl. (48 fl.) ou un- mois 


d'emprisonnement. » 


— La reine d'Angleterre vient de commander un surtoatde 
table pour dessert de la plus belle porcelaina pour en faire prô- 
sent à V'empereur de Russíe, Geservice est pour 69 personnes ; 
au centre de chaque assiette et de chaque. plat sont.placóes les 
insignes de l'ordre de St- Andrá en émail, les. bords de chaque 


condamné à une amende de 4 


N El paraît quo c'est à VV Antriche que lesautorités hreernoises: 
‘s'étaient adressées pdurfaire- renfermer le doctenr Steiger dans’ 
‘une forteresse, ét quo M. de Metternich a déoidéient refusé de 


la grêle tombant sur'le 


qui sy trouvait renferiné, fat 


roughstreet. Le due n fait sn dépusttion, et à dit que cen’ ótait 





J.des volontaires pour là 


aveclesbtoiles de St-Anne, ‘de St-Alexándte' Obenski, de'St- 


“Waldimir, de St-Staniblas et de l'Aigle blanc de Pölogge. 


— Saûredi dernier a êté plaidêe au tribunal eivilde Brutel- 


‘Tes,'nme cause qui offre des détails trâs-curieux : En 1811 un 


capitaine de Varmée frangaise épsasa une jeune personne de 


 Nahtur; après quelques mois de mariage, le capitaine fut inn 
‘Formé que sä femme était encore engagèée dans les. liens d'ain 
niariage antêrieur avec nn individu qni subissait. un peine in= 
‘famante dans la prison de Vilvorde. Une séparativn de fait eut 


lien ‘aussitôt et la jeune épouse quitta le pays. Le, câpitaine. 
s'adressa an tribunal de Namur pour faire annuler son mariage 
et un jugement par dèfaut en prononca la nullité. on 

Quelque temps après, le capitaing convola en secandes no- 
ces et vint s'êtablir à Anvers, où il vivait tranquiltement. Mais, 
en 1826, sa première femme reparnt à P'horizon. A cette épo- 


EN 


que le terme’ de Ja prescription pour les poursnites en bigamie 


était êsoulte.Elle voulut rentrer dans le domicile conjugal, san 
mari refusa ; la bigame s'adressa à la justice ; Îe tribunal d'An-. 
vers maintint le jugement par défaut qui àvait prononeé la nul- 
lité du mariage ; mais la cour d'appel.déclara que-ce jugement 
êtait périmé et maîntint aussi la qualité d'époise légitime. de: 
la preinière femme, Voilà done le eapitaine à la tête de deux 
Óponses, légitimes. Las de plaider, il cousentit pendant quel- 
que temps à les recevoir toutes les deux dans son domigile, Bien- 
tòt la guerre óclata entre les deux épouses, Tune d'elles, la hi- 


garae, corisentit à se retirer moyennant une pension viagère. 


Au bout de qiielque temps , elte vendit à des tiers le titre dè 
ceïte pension, Mais son mari, étant pârvenu à'le savoir, en sas 
péndit lepatefuent. Aujourd'hui \’sequêreur de ‘ceite.pension 
en réclame le paieraënt, et le tribunal doit dôcider sj cette vente- 
n'est pas nalle comme ayant êté' faite sans aútorisation mari 
tale. a Sj ek 
—0n vient d'arrêter à l'administration des Postes de Paris an: 
employé prévenu de nombreuses soustractions d'effets de com- 
merce, Cet employé, surnuméraire, est âgú de 21 ans, et fils. 
d'un notaire. IÌ faisait des döpenses considérahleset entretenait 
avec beaucoup de prôdigalités une maîtresse, Jl avait un compte 
ouvert chez un bijoutier de Paris. Quand il se trompait en prò- 
uant des lettres contenant des valeurs dont il ne pouvait fairo- 
usage sans se compromettre, il tes brûlait, C'est ainsi qa’ il dit 
avoir anéanti, il y a pen detemps, pour 110,0900 fr. de valeurs 


‘adressées à la maison Rothschild. Ses aveux ont fait connaître 


un complice, un jeune étudiant en droit, fils d'un bâtonnier de 
ordre des avacats. Ce jeune homme menaït aussi une vie prin- 
cière, et entretenait des relatinus avéc une femme dont le now 
obtient un certain retentissement parmi les jeunes habituês des. 


‘bals champêtres, prenant la quali d'artiste èquestre „et oon— 
‚nue sous le nom-de la reine Pomarè:.. … 


== On éert'de Bonn (Prusse), le'2Z-ihat = ee AAS Ean 
«On a trouvé párnii les papiers- de feu AugasteGuitla ut 
de Schlegel un volutminenx manuserit: autograpbe iëh francttis 
de cet illustre savant, ayant pour titre : Mes euworesposthanist. 
» Cet nurrage est en quelque sorte-uze histoire des: littóráta 


res des divers pays de l'Europe depnis 1780, et ú principdlemest 


‚pour but de montrer la graride influence que la révolation frin-: 
grise a exercóée sur ces litlóratures. On en annonce la proghaine, 
püblication à la Iibratre de Brockhaus, à Leipsick ; elles forme-. 


ront eaviron dix volumes in=D°, » ip 


— Oa écrit d' Aschaflenbourg; W4mair ee 
Bier, à sept heures trois quarts du: soir; an bateau portant 900- 
pêlerins a .passè-:sous-notre- pont du Mòr, se-rendant'à Wal 
durn: Les vabets: du bateliër-Brand de Mikonberg, à qui appar- 
tient ce batétu, n'avaient pas ‘assez caléle mât; bleffleura les 


pièce da service sont également émaillés de bordures blenes 


pierres du pant, l' ane d'elles sortit de sa place et tombar heuret- 
gement que ce fut sur le pont. Cris et confusiongönéräte'bpaucosp 


de gens se précipitòrent dans l'ean'ét:farént 'Sauväs pard'a uttés,* 


Limbourg, eut le malhoar, en sautant sur’ la reój Hd be 
le genou contre ane pierre ; il arriva wubsitöë unce : 


elle fut tronspórtéeà T’hôpitaf. … * 






tr *& 
environs de Bogota (Nouvelle-Grenade). Le 19. février derhièr 


une énorme avalanche de neige et de terre s'est détachöe de la 
montagne de Paramo de Ruiz et s'est abättue sur la plaine de Ma- 


denfée. 








É 
PD eeen | 
Da ròlc de la diplomatie européenne dans la 
question des frontières turco-greeques. 
(Suite. — Voir le journal d'hier.) 


TÉS. De Ë 


EN 


VARI 


grec reconnaît qu'en effet il n'existe à cette heure aucun .hèri; 


charte de 1843 ; mais il prêtend que cette même charte a psp t 
tous les cas imaginäbles, ef même celui d'une vacance momgnia- 
nèe du trône, qu'en cunsôquence il n'y ariená craind 
V'avenirda pouvoirgree. Quand on voit l'organe, „oôme de la 


À Nid rad d is 
von vaincu que, la dynastie, comme l'état, né peapen: 2e cons 
fider’ qu'en obéissant à tontes les exigenaes, gaon” 5 
la plus impérieuse est Fagrandisse: entsdu, pars, par ad- 


jonction des provinces d'Épire, de Ti gesähte 


+ 


cabinet grec, qui ne modifiaient eh HIer: sa conduite réelle 
faire éclater sa colère,, Sie a salst 

lai offrir les pachas rosgöligtes on DA elhelelbe eurs nis 
sairés de la Grace qur paroouraïent les villages et enrälajent 
prochaine campagne des Hellònes goa 


tre le eroissant, Sous prêtexte que des doublures des habits 


Pat . 7 « puur 
Foccasion que venaient de 


qui étaient acvaurus; nne fille-de'.19-and, Väkrug-des dhvtrons de. 
: Av Ek , ee beg Ee 
— Une euttastrophe épouvantable a jeté lä dásnladidn'dans fes 


ret qui s’ètend entre la Shbandija'et la Lägunilla, englóu- 
issant sur saù passage, les plantatious, les maisons, Tes hábttans: 
bt léstroupeaus toutce qui se‘trouvait enfin dans la plaine, 
Le nombre exact dos personnês quiönt pêti n'est pas encore, 
eonnu, ‘mais on eróìt qu'ils’ fève á'au-mo ins mille victimes. be f 
journal quï rapporte cette horrible catastrophe, n'a pás an mot; 
de: regret puur les victinés:, ‘lts i, deplore'avbc amertude'la 
belle récolte de tabac qúï se trouve perdue, la plapart des mal - Ì 
heureax’ qni ont péri étant as grands producteurs de'ectte 


thans 


s KE . : PE CRE EN SIEN j edet 
Répondant à ces objections au nom du cabinet, le Moniteur 
b e ge . . EP “t k 5 hi . i e £ 
tier présompúf ròunissant tontes les quantés voulues par Ja. 
ndre.pour, 
cour obligë de descendre jusqu'à ces_concessions,; of demeure 
ationales, dont 
et de Macédoine. 
B ei A Ce j ' Nij „s 
Anssila Porte s'est-elle lassóe' ded, ptotestal'ons amicales du 


Eri ACE, : 2 dn 
tes éu's'emparant de plusieurs ónvis-. 


de ces conjarés se sont trouvces remplies de proclamations et 
d'articles de journaux í imprimés, à Athènes, la Porte a interdit 
absolument l'entrée. dans ses états ‘de toute feuille publiée en 
Grèce. Jusqu'i ici, la, Porte était dans son droit ; mais, se sentant 
impuissanté à maintenir long-temps par ses propres forces l'op- 
pression de ses provinces greeqtes, elle s'est adressée aux états 
protecteurs par une note où elle prétend dêinasquer toutes les 
intrigues du cabinet a" Alhênes. Cette nouvelle note de la Tur- 
quie, ‚ relative à son intégrité, obtiendra-t-elle en Occident plus 
de ‘fayeur que la dôpêche de M. de Metternich? Nous espé- 
rdas que non. En effet, äprès avoir jeté fen et flamme en fa- 
“veur de la Porte outragée, après avoir menacé plus d’une fois 
la Grète, Si elle ne changeait pas de politique, d'exigerd’elle 
le paiement entier de sa dette avec intérêt et capital, rompant 
‘aïnsì la convention de 1844, par laqúelle la France et I Angle- 
terre accordent poür la liquidation de l'emprunt grec un sursis 
de cinq ans; après tant de démonstrations hostiles, |’ implaca- 
ble Angleterro ‘elle-mêine a fini par s ‘adoucir, c'est-à-dire 
qe’elle trouve enfin son intérêt à ne plus répudier comme au- 
frefois les plans des patriotes helléniqnes. 
_ Ce qui fait surtout inctiner |’ Angleterre en faveur des Grecs, 
c'est de voir avec quelle obstination la Russie et 1’ Autriche 
défendent le système de |’ intégritè de l'emprre ottoman. Letsar 
en éffet ne’ dissiünnle pas son avéision pour la Grêce;en 1843, 
zón ambassadeur, M. Katakazi, avait dû la m: nifester à pla: 
siear g Pé Drises. Ainsi, le jour de Îa fête du roi, il avait brusque- 
ent ttê Aihènés, lui qni, comme doyen d'â âge, était char- 
gé deporter les felicitatiòtis au palais à la tête du corps di- 
plonratique. Ce fut surtònt après la révolution de septembre 
àrie Nieolas espórant voir l'anarchie saisir FHellade, ne 
ciehia plus ses senlimens sécrets , ét offrit sans détour au-sultan 
‘tontfe les tárbulences helfénique s tous les secours dont iÌ pour- 
‘Paït-dvoir besoin. Enfin, rearguant un peutard qu’au lieu de 
V'anarchiela revolution de septembre amenait l'ordre et :nitiait 
Niellade une vie tonte nouvêlle; Nicolas se résigna à laisser 
leeuiste Nesselrode écrire'atr cabinet d'Athènes une lettre (1) 
oùükestannoncée la pléine adhesion ‘de lá ‘Russie aux conven- 
tiens ‘constitatiehnetles ‘cohclucs entre le peuple grec et son 
rai ; mais en nrême temps -liú lettre stipnlait, comme condition 
absolu de la-bienveitlance da tzar, qae' le peuplo grec renon- 
veraît à tout projet d'agramidisseiment, qu'il 'eesserait toute es- 
pêce de propagande dans les pfuvinces turqties, el no son- 
gerait-plas à franchir lés frontières fixées par la triple alliance. 
Celtedöpêechd ajonte : «'Lesdétimitations solennellement con- 
sacrées par le'traité qui garantit l'inviolabitité de |’ Hellade ont 
été de nori veâurredorihues pat tn protocole récent. Sur ce point 
essentiel de Fin intégtiló del empîre ottoman, la cour russe est 
d'aceord'avec tes cours de Lóudres et des Tuileries. En vertu 
de cette. fésolatist edmiiuné des trois roürs proteetribes, la 
Grèce doit comprendre quelle i impression à produite stir Sa'Má- 
jesté impériale la nouvelle. ue les socibtòs secrêtes helléni- 
g+es redoublant diactivité pour igsurger la Thessalie; la Macó- 
duine et U'Épire, et.qu'elles:próparent leuoe soldats, leurs 
Arenos, Teursanunitions, sans que le gouvernentent. grec fasso 
rien.ponrles:entraver. Si-quclqnechose au tnonde ‚pet mettre 


an pêril ip sécurité et V'indépendance des:Grecs, o'est-assuré-: 


maent.la mise en cortvre de parcils projets, 4 

…Á eette döpâohe. plus menaeante qu'amieale en encoódòrent. 
plasvieres-a tt pd: où Nicolas tâche de gagner le roi Othon prir 
des flatteries sur sa conduite généreïnse darant le moi vement 
de septembre, en même tewps qu'il eneense d'une manière 
wês-pen.-autoeratiqne Goletti et tout le ministère; Vassurant 
queVbjat. nonvean dela. Grèce a toutes les sympathies person- 
nelles du tsar, et _qua,te cabinet d'Athònes peut compter sur 
sp oimanumr bo 





F range, B: 8 senknt. lettr iadhôsiun,-aînsi-que cèlie.de C oletti, 
am. maintien en, Orient d’ un Hats quo deanakersol et rüineax, 
pesrtomtel'Eugope. vaji 


‚ Herreusesmant apinion publiqve fait. peu à peu Bak da’ 


cette grande déception appelée Je maintien de l'integrité ot- 
tomane; gn commence à comprendre que le meilleur moyen de 
mairienir 1: eropire ture fort et indépendant est de le dèbarrasser 
den Ask êtrangères À sa race, qui, continuellement ré- 
Kd. Berit son activité et dévorent sa jeune arme 


en is des guerres ‘stériles. De plus en plus le progrès social des. 


raïag rees gone Ta diplomatie à admeitre enfin dans son priù- 
eipd. ceïte istinction, que |’ intégrité palitique de [empire ot- 
tdipän hep ent plus être maintenuequ’aux dépens de son in- 
tógritó terriprialo.' Cette conviction, qui se répand surtout en 
France, ‚n est pas gans doute étrangère aùx „efforts que parait 
teater.’ en cd „mogent notre cabinet pour opérer au sujet de la 
Grèce ane combinaison de Faction frangaise avec l'action bri- 
tanique. La, Prance sent bien qu'elle est aurfond Ja seule puris- 
sande qui n'ait pas d'intérêt contraire à l'agrandissement des 
Grecs. [Ì est en outre incontestable que la seule neutralité de la 
France, refusant de coopèrer à des mesnres oppressives contre 
las ehrétiens d' Orient, devjendrait d'un poids incalentable pour 
l'émancipation des raïas.geaes ; mais dans son -affaissement ac- 
tuel, notre cabinet sent aussi qu'il ne peut agir to:t seul en fa- 
veur des Heltènes. _ 

Le refroidissemënt qui vient de : snrvenir entre |'Angleterre 
et le divan serait une exeellents occasion pour notre gonver- 
nemen} de relever sun influence parmi-les Orientanx, non pas 
en se, rde orn de la Porte impuissante, mais en proftant des 
disposìt % nouvellés de | Angleterre’ s pour rendre, d'accord 
avec eld &t inteelt dela Russie, ses vöritables’ frontières au 
róyaume hel!é®ighe: si’ les deut grandes puissancès d'Oeeident 


étaient ane fois bk é accord sur eé f.oint, la Russte elle-mêime | 
ed ar se ref'iser à ädë Hauvelles conferences, et la Turquie 


epterait, assnrêment: ehs! Fósistance, un remaniement da 
systême ‘d'intégrité de son ‘ears, qùe pourrait suivre enfin 
une alliance solide entre elle et} bce. 

Pour briser l'entente obstindë BE mj ‘Russie et del’ Autriche 
daas la question d' Or tent, il semble én Be ane le ineilleur re- 
mède serait uùe combinaison anglo-Îrang: eá Athènes. Voilà 
pour hei 
Wies he protégë de \' Angleterre, Mavrgcördato; foilà pourquei 
le: Shine frscais a fait” Dâmer sèvèremeht pr ses’ organes Ie 
paragraphe de adresse dur dobgrès relatif Ä l'ex- »liieistre. En- 





juije 


plas sinoêre elle plus empressé. Ces protes- 


takinue Brain pas aaigne. beide rendre à li Russie son in-|: 
oder Gontinverà:duper 1’ Angleterre et daf: 
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Mi. Guizot à° twujours ponssé Colet à ke rêconcilier 


dt beten Jelen a é1é publie en alfemand daas le Journal de Franctort. pe 
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fin , sì une réunion des colettistes et des mavrocordatistes ótait 
aussi impossible que de loin elle le paraît, verrait-on le journal 
le plus spirituel et le plus indépendant d’Athènes, le Zuvevaors 
(Union), pousser de toutes ses forces à cette combinaison ? 
L' Angleterre paralyse le peuple grec par la crainte qu'elle a de 
le voir lui disputer bientôt le cornmerce des oôtes orientales de la 
Méditerranée ; mais, comme le dit très bien M. Duvergier de 
Hauranne, «à cette crainte il y a un contre-poids: c'est celle.de 
voir-la Grôce absorbée par la Russie. Un jour viendra. peut-être 
où cette dernière craintel\emportera sur l'autre; où, ce dernier 
danger paraîtra plus grave que:le premier. Ce jour-là, rien 
n ‘empêchera la France d'agir de concert avec |’ Angleterrre, et 
la Grèceen profitera. » Quisait si cette nob'e eejérance n'ap- 
proche pas de la róalisatian ? 

Gardons-nous de confondre avec les intrigues de |’ Angle- 
terre l'agitatian des patriotes hellènes. L’ Angleterre peut trou- 
ver son avan!age à faire croire en Europe que c'est elle qui sou- 
doie et qui dirige taus les complots insurrectionnels de |’ Hel- 
lade et des provinces greeqnes de Turquie. Quant à ces der- 
nières provinces, le fait est dénuê de tout fondement, et 
d'ailleurs, fût-il vrai, ce serait nne duperie de la part 
de la France de condamner ces projets d'affranchissement par le 
motif que |’ Angleterre yest-mêlée, Une telle conduite nous enlè- 
verait infailliblement tont le crédit que nousavonssn obteniren_ 
Grèce, Non, la France n'a rien à eraindrede ce que plusieurs de 
ses journanx appellent | Vexcitation fébrile des provinces BrEC- | Exercises Gymnastiqnes esdentieltement appropriës à leur cone 
ques de Turquie à la voix des mavrocordatistes soldös par l'or j Prixde la Pension est reglé de gró à gré— Il y a des appartemen bi 
anglais. Si eetteexcitation ateignait son but, qui est l'agran- | pour les Mères qui voudraient rester avec leurs enfans , ou les & 
dissement de: \Hellade, nous y gagnerions certes plus que la | heen Personne da leur chois. 
Grande-Bretagne, et notre influence en Oriënt ne manquerait 
pasde recevoir d'unetelle révolutian une impulsion nouvelle. 
Le plus.grand obstacte à cette hearease modification du statu 
quo de la Tetrquíe paraît-se trouver datis les convictions person- 
nelles de l’ ambassadeur britannique à Athènes, sir Edm, Lyons. 
Aussi les évènemens quise préparent feront-ils peser sur cet 
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ke ENTRE 
Amsterdam et Hambou: | 


en correspondanee directe avec les Pyroscaphes allant de Label be 
Pétersbourg , et vice vorsd. 
„ Le service se fait par les deux grands bateaux Witemäet 
et Beurs van Amsterdam. 
DEPARTS : 


“Amsterdam ,le 5, 10,15, 20, 25 ot 30 be 
de Hambourg ; le5, 10, 15, 20, 25 et 30 de chaqne mét 


S’'adresser au bureau de la Cas pagnie des Bateaux à Vapeur d'Apil 
Buitenkant, No 38. 


GUÉRISONS DE DIrrORMITES;: | 


INSTITUT MÉDICAL ORTHOPÉDIQUE ET CLASSIQUË 5 
JEUNES PERSONNES. 


Pour le traitement des déviations du corps sans lite mécaniduij 
quilles. Glacis Waterloo 39, rue de la Bergerie , 148, à Bauxasn Sr 

Get Institut offre pour garantie, de nombreuses et authe 
sons; traitement simple et laissant toute liberté anx Demoigp 4 
soumettent , Régime alimentaire sain et très: ganfortable, Educû 
guetròs-complète, le traiternent n'y apportant. jamais ‘d'obtacle:, 
bes Demoiseltes dont la eroissance est irrógulière , languit of 
voudraient consolider leur, santé. par. un Régime, Módioal Spé 
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Uri grand ássortimeiit de eotonades’ blanches. 

Ainsi qu'un fort assortiment des- plus grandes nouvenatéa pour Robes, 
Gants en tout genres, tole. qu'en soie, demi soie, glacée, Fil dee 
Coton, etc. , etc. 
k Pour Messieurs : Gillets, Robes de Chambre, Echarpes , Cravattes, ete. n 
à moitié du prix ordinaire. ” 

Eu-tontes ces matchandises ik. s’an trouve des moindres aux meilleures 
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par Amsterdam et U trecht. 
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les achats en quantités, sur lesqueltes l'on accordera encore un fabsis, \ on „Départ Dpart Armivée Départ . 
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par Utrecht et Amsterdam: … 


Les sougsignén ont l'honnenr d’annoncer que pendant toute la Saison 
en | 


ÙErg il y aura Table d’Môte ; tous les DIMANCHES à 4 heures, et 













im de la musisjue du corps des grenadiers , sous la direction de Dhn: ada shan Baden: DE. 
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Le stenmer: Ig > capitaine Manessar, partira de Rotterdam, 
He imatin de ronns ae rochain. 


 Sâdiesser à àMS Jm ‚Boompjes, A 170, à Rotterdam. 





